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Bonus 1 : Dessert.
Six ans avant l’épilogue.


Ella
Manhattan. 21 heures 20.
Depuis qu’Asher était à la tête des deux organisations familiales, nous faisions beaucoup plus d’aller-retour entre Los Angeles et Manhattan que les années précédentes. Monsieur ne voulait pas que je reste seule, alors je devais l’accompagner partout où il allait.
— Je suis en bas, annonçai-je en arrêtant le moteur de ma voiture.
— Je suis au bureau.
Parmi les choses qui avaient changé, j’avais mon permis.
Mon cerveau se permettait à présent d’apprendre de nouvelles choses, maintenant qu’il connaissait enfin cette paix qu’il avait recherchée pendant tant d’années. En même temps, il fallait bien qu’à un moment j’avance.
De son côté, Asher profitait pleinement de son pouvoir sur sa famille et n’hésitait pas à le rappeler. Shawn était exilé pendant une période indéterminée en Europe loin de tous, ce qui rendait Asher particulièrement heureux. Il dirigeait les affaires comme il le souhaitait sans personne pour lui interdire quoi que ce soit. Sur ce point, Rick l’avait traumatisé.
Mais… maintenant, il avait moins de temps pour moi.
Lui qui, avant, était toujours avec moi, ne me voyait à présent que quelques heures par jour. Il rentrait tard le soir, souvent lorsque je dormais. Cette situation était frustrante, pour lui comme pour moi.
— Bonsoir, dis-je en souriant à la personne à l’accueil.
— Bonsoir madame Scott.
Je ne portais pas encore le nom d’Asher, mais il avait ordonné à tout le monde de m’appeler ainsi. Une part de moi adorait entendre ces deux mots accolés ensemble.
Ella… Scott.
— Monsieur Scott est dans son bureau, voulez-vous que j’annonce votre présence ?
— Ne vous dérangez pas, il sait que je suis là, dis-je en me rapprochant de l’ascenseur.
Le dîner que j’avais préparé à la main, je fis passer mon badge qui m’offrait un accès direct jusqu’au dernier étage. La première fois que j’étais venue dans ce bureau, à l’époque celui de Shawn, j’avais pressenti sa décoration extravagante, parce que ce dernier l’était. Et j’avais raison, le bureau de Shawn était très… Shawn. Un immense bureau et une chaise qui valaient des milliers de dollars trônaient au centre, des photos de lui-même étaient accrochées un peu partout, ainsi que ses diplômes, qui symbolisaient à ses yeux ses réussites. Il y avait même un trophée d’un tournoi de basket qu’il avait gagné à onze ans.
Mais avec l’arrivée d’Asher, le bureau était devenu plus minimaliste et spacieux ; les baies vitrées qu’il avait installées avaient davantage agrandi l’espace. Et ça, ça sonnait très Asher.
Le ding de l’ascenseur retentit enfin et les portes glissèrent, s’ouvrant directement sur le bureau d’Asher. Mon cœur palpita lorsque je le vis, dos à moi, le regard perdu sur la ville de Manhattan.
— Mon ange ?
— Oui, c’est moi.
Il se tourna vers moi et son regard d’acier se posa directement sur ma jupe. Mon corps s’embrasa légèrement.
— Tu l’as mise, remarqua-t-il en étirant un coin de ses lèvres.
Je posai le dîner et m’assis sur l’une des chaises près de la table de réunion et Asher vint s’asseoir à côté.
— Où est Kiara ?
— Elle est rentrée à Los Angeles ce matin, Ben avait besoin d’elle au réseau, l’informai-je en croisant les jambes.
Ses yeux se baissèrent sur mes jambes dénudées avant de remonter vers mon visage, et je ne pus dissimuler mon sourire.
— On rentre demain nous aussi, m’annonça Asher avant de prendre une bouchée de son dîner.
— On est ici depuis seulement trois jours, tu es sûr que tu as terminé ?
Il hocha la tête et répondit :
— Les problèmes ici ne sont que des jeux comparés à ceux du réseau. Ici, je me repose. Shawn était juste trop con pour gérer l’entreprise efficacement.
Pour ma part, j’appréciais revenir à Manhattan ; cela me permettait de revoir Paul, mon thérapeute, mais aussi de retrouver mon ancien appartement. Quelques années plus tôt, je détestais Manhattan, comme je détestais Los Angeles. Mais à présent, les deux villes étaient ma maison, parce que Asher était à mes côtés.
Nous terminâmes notre dîner en discutant de notre journée, comme à chaque fois qu’on se retrouvait.
— Je n’ai pas ramené de dessert par contre, l’informai-je une fois le repas terminé.
Il me lança un simple regard puis incurva un coin de ses lèvres, mais ne répondit rien. Mon regard se posa sur le grand miroir face à la table. Shawn adorait les miroirs, et c’était la seule chose qu’Asher avait gardée de lui dans ce bureau, parce qu’il était aussi vaniteux que son cousin.
Sentant le regard de mon copain sur moi, je tournai la tête en sa direction. Je fronçai les sourcils en le regardant étirer un petit sourire en coin, puis enlever lentement les bagues de ses doigts.
— C’est pas grave, dit-il dans un souffle avant de se lever de sa chaise.
Mon cœur cogna contre ma cage thoracique lorsque je sentis ses doigts se poser sur ma main, traçant doucement un chemin le long de mon avant-bras, mon bras puis mon épaule avant d’arriver jusqu’à mon cou. Je sentis son corps se positionner derrière moi et son regard se posa sur le miroir. Son reflet fixait le mien, provoquant des papillons à l’intérieur de mon ventre, et la chair de poule sur ma peau.
Je regardais sa tête se baisser lentement. Ses yeux toujours rivés sur les miens, son sourire toujours au beau fixe, son souffle s’écrasa contre ma joue. Ses doigts frôlèrent la naissance de ma poitrine et descendirent doucement, retraçant la courbe de mon sein, mais sans s’y attarder. Ses doigts serpentent le long de mes côtes, puis mon flanc, avant d’atteindre ma jupe, enfiévrant mon corps et saccadant ma respiration.
— Tu seras mon dessert, murmura-t-il au creux de mon oreille, écarte les jambes pour moi.
Mon souffle se coupa, et mon corps obéit presque instantanément. Sa main se glissa lentement à l’intérieur de mes cuisses et je haletai.
— Plus grand, ordonna-t-il en touchant mon intimité à travers ma culotte.
Je fis ce qu’il me dit et un gémissement s’étouffa entre mes lèvres lorsque son index retraça les contours de ma féminité.
— Lakestone m’a toujours dit qu’il aimait les miroirs rien que pour ça, me confia Asher en me regardant perdre mon contrôle, et je suis totalement d’accord avec lui.
Ses doigts tirèrent ma culotte sur le côté et touchèrent mon intimité. Ses douces caresses m’arrachaient des gémissements que j’essayais de retenir.
— Personne ne t’entendra ici mon amour, n’étouffe pas tes gémissements… je veux les entendre.
Ma bouche s’entrouvrit à l’instant où ses caresses devinrent de plus en plus rudes et que ses doigts titillèrent mon clitoris. J’enroulai ma main autour de son avant-bras, laissant échapper un souffle lourd.
Putain.
— Voilà… comme ça.
Un nouveau gémissement s’arracha de mes lèvres lorsque je sentis ses doigts entrer en moi. Son autre main s’enroula autour de mon cou, forçant ma tête à basculer en arrière tandis que ses lèvres s’écrasèrent contre ma mâchoire. Ses doigts reprirent de lents va et viens en moi, avant d’accélérer à nouveau son rythme et je serrai davantage son avant-bras.
— A… Asher… merde…
— J’aime tellement entendre mon prénom sortir de ta bouche, mon ange, murmura-t-il au creux de mon cou avant de parsemer mon épiderme de baisers brûlants.
Ses doigts créaient un plaisir si intense que mes jambes se mirent à trembler, puis tout mon corps, qui ondulait déjà sur la chaise.
— Regarde-moi.
Je redressai lentement ma tête vers le miroir. La vision du désir évident dans ses yeux brûlants et de sa bouche entrouverte me fit gémir davantage. Il pesta :
— Putain de merde.
Ses doigts s’attaquèrent une nouvelle fois à mon clitoris, dessinant des mouvements circulaires rapides qui me firent perdre la tête au fur et à mesure que je me rapprochai de l’extase.
— Ne… N-ne t’arrête pas…
— Jamais, murmura-t-il en emprisonnant le lobe de mon oreille. Je veux t’entendre jouir, Ella.
Ma tête se rejeta en arrière. Il avait le plein contrôle sur mon corps, qui se laissait totalement aller dans ses bras, ne laissant place qu’aux sensations. Mes ongles se plantèrent dans la peau de son avant-bras et il grogna au creux de mon oreille.
J’y suis presque.
— Plus vite, réclamai-je dans un gémissement.
— Tout ce que tu demandes.
Et après à peine quelques minutes de plaisir, j’atteignis l’extase. Un cri s’arracha violemment de mes lèvres alors qu’Asher contemplait mon reflet dans le miroir, un sourire satisfait aux lèvres.
Il éloigna ses doigts de mes cuisses et se redressa. Mon orgasme avait provoqué des spasmes sur mon corps chamboulé.
— Quand tu reprendras tes esprits, on pourra rentrer.
Un petit rire essoufflé s’échappa de ma bouche alors que je passai ma main dans mes cheveux. Asher retourna derrière son bureau et enfila sa veste. Il était actuellement 22 heures 45, je savais qu’il n’y avait presque plus personne au sein du building hormis les agents de sécurité. Ça me rassurait, parce que si mes gémissements plaisaient à Asher, l’idée que d’autres puissent les entendre me gênait.
Après plusieurs minutes, je me levai sur mes jambes encore tremblantes. Asher esquissa un petit sourire en ma direction, s’approcha de moi et déposa un léger baiser sur mon front avant de mettre ma veste sur mes épaules. Sa main se posa sur le bas de mon dos et il me poussa avec lui vers l’ascenseur.
— Tu n’as rien oublié au bureau ?
— Non non, lui dis-je en vérifiant que j’avais tout pris avec moi.
Je détestais cette cage de fer qui me rappelait l’ascenseur de l’immeuble de Manhattan. Le trajet du dernier étage jusqu’au sous-sol était interminable.
Mais… ça voulait aussi dire qu’on avait tout notre temps…
J’abandonnai mes affaires sur le sol et fis face à Asher. Je posai mon regard sur lui et il fronça les sourcils, mais je sentis son souffle se couper à l’instant où je saisis sa ceinture.
— Enfin… je pense avoir oublié quelque chose…
Mes doigts caressèrent sa masculinité durcie par l’excitation, et en une fraction de seconde, ses yeux se mirent à briller de désir.
— Mon dessert, murmurai-je finalement.
— Ella, si tu continues, je ne serai pas responsable de ce qui pourrait se passer ici, me dit-il la respiration lourde.
— Qui te dit que ce n’est pas ce que je veux ? l’interrogeai-je en frôlant ses lèvres des miennes.
Il me regarda dans les yeux un instant avant de très vite prendre le dessus. Un gémissement s’échappa de mes lèvres lorsqu’il me plaqua brutalement contre la paroi de cet ascenseur qui faisait, depuis toujours, fantasmer Asher. Ses lèvres s’écrasèrent contre les miennes et il releva mes cuisses pour nouer mes jambes autour de sa taille.
— Je vais te faire l’amour à l’intérieur de cet ascenseur si fort que tu devras t’accrocher à moi pour marcher après.
Très vite, il baissa son pantalon et tira ma culotte sur le côté avant de s’enfoncer en moi si fort que mon souffle se rompit. La bouche grande ouverte, je le regardai gémir de plaisir. Son premier coup de reins fit vibrer mon corps alors que j’essayai de maintenir un équilibre pour ne pas tomber.
Il grogna de plaisir avant de mordre ma clavicule. Je gémis bruyamment son prénom en sentant sa masculinité aller et venir de plus en plus intensément en moi. Brutal, bestial et avide de plaisir.
Asher pressa ses mains sur mes hanches et augmenta la cadence, faisant bouger mon bassin au même rythme que le sien, me pénétrant plus rapidement et plus profondément.
— Bordel c’est si bon, gémit-il contre ma peau.
J’haletai, mon corps brûlant et mon esprit noyés par la luxure. Oui Asher, c’est si bon.
Ses gémissements au creux de mon oreille me rendaient complètement dingue. Ma tête chavira en arrière face au plaisir intense qu’il me procurait pour la deuxième fois en une seule soirée. Je tirai sur ses cheveux, et des frissons recouvrirent ma peau. Je sentais que l’extase était proche et j’appuyai mes talons contre ses fesses pour l’intimer à maintenir son rythme. Une chaleur naquit au creux de mon bas ventre et mes ongles s’écrasèrent contre son cou, le faisant grogner une nouvelle fois.
Une onde de plaisir me submergea soudainement. Asher s’enfonça plus profondément en moi, et après quelques secondes, un gémissement bruyant s’échappa de ses lèvres.
— Je peux mourir en paix Collins. Accroche-toi à moi, on arrive bientôt.
*





Une semaine plus tard. Los Angeles.
— Kyle, non.
— Mais ? Toi aussi t’aimes bien les meufs ! Ben ne veut pas m’accompagner parce que Bella, mais toi ? T’as personne !
Je ris en regardant Kyle et Kiara se chamailler. Nous étions tous au salon, devant la télé, à traîner. Un après-midi qui ressemblait à beaucoup d’autres, à l’exception de l’arrivée de Kyle hier. Son retour m’avait fait plaisir car sa présence m’avait quelque peu manqué.
— Bella acceptera, t’inquiète, lui dit-elle en se faisant les ongles.
— Bien sûr que non ! Elle est jalouse, comment tu veux qu’elle accepte que son mec vienne avec moi dans un club de strip-tease. Allez meuf, j’te jure ça va être cool.
Un nouveau club avait ouvert à Los Angeles il y avait de ça quelques jours, mais le seul qui voulait y aller, c’était Kyle. Mais Kyle n’aimait pas sortir seul.
— Ella, tu veux bien laisser Asher venir avec moi au club ?
Je souris timidement tout en secouant négativement de la tête. Asher esquissa à son tour un sourire en observant ma réponse.
— Tu sais très bien qu’il n’est attiré par aucune fille sauf toi ! Il va juste m’accompagner ! Mais imagine que je trouve l’amour ? Ally ne veut toujours pas de moi, je suis votre ami non ? Est-ce que vous pensez une seule seconde à ma vie de coup-
— Oh ferme-là, tu saoules Kyle, marmonna Kiara. Si tu restes silencieux pendant au moins trois heures, je pourrais essayer de convaincre Ally de te laisser une chance, mais par pitié, tais-toi.
Ses yeux brillèrent instantanément et il déclara :
— Vous allez oublier ma voix.
— Non t’as parlé, répondit Ben tout en jouant sur son téléphone.
— Il a raison, t’es vraiment nul, renchérit Kiara.
— Mais c’est pas ce qu’il a dit ? s’exclama Kyle avant d’écarquiller les yeux. ALLEZ VOUS FAIRE FOUTRE !
Je rigolai en regardant Kyle s’emporter, tandis que Kiara l’ignorait, plus concentrée sur ses ongles et sur le drama qui passait à la télé que sur lui. Mon téléphone vibra sur mes cuisses.
De Asher (Psychopathe) :
> Je t’aime.

Un sourire étira mes lèvres et je sentis mon cœur palpiter. Je relevai la tête vers lui et il me sourit à son tour.
> Je t’aime aussi.

— J’espère mourir demain, vous allez tous regretter !
Kiara leva la tête vers le plafond et dit :
— Dieu, écoute ses prières s’il te plaît, on n’en peut plus.
— PARDON ? cria Kyle en écarquillant les yeux.
Je ris, oui.
C’était un après-midi qui ressemblait à beaucoup d’autres, en effet.
Mais je savais que je n’allais jamais m’en lasser.





Bonus 2 : Annonce(s)
Cinq ans avant l’épilogue.


Ella
Los Angeles. 17 heures.
— Moi je pense qu’on devrait laisser Kyle, proposa Kiara comme si c’était évident.
— Mais il est drôle ! Tu crois que je vais rester avec qui pendant une semaine ? Toi ? s’exclama Ben en la pointant du doigt. Bella ne peut même pas m’accompagner !
— La dernière fois qu’on est partis en vacances tous les quatre, vous avez essayé de me faire plonger dans un aquarium géant. Avec. Un. Requin ! scanda-t-elle en les fusillant du regard. Alors non, il n’est pas drôle. C’était son idée.
Asher sourit en se rappelant ce souvenir et je rigolai. Ben s’écria :
— C’ÉTAIT TOI QUI DISAIS ÊTRE UNE SIRÈNE ! ON VOULAIT CONFIRMER !
Asher avait pris un congé. Gérer deux entreprises était certes ce qu’il avait voulu, mais c’était tout de même deux fois plus épuisant. Kiara et Ben avaient également obtenu une semaine de vacances avec l’accord d’Asher, car Sam avait accepté de les remplacer. Asher n’autorisait jamais ses autres cousins à gérer le réseau de Los Angeles, sauf Sam, en qui il avait confiance pour endosser cette responsabilité.
— Kyle viendra parce que je refuse de le laisser ici avec Sam, trancha Asher en tirant son paquet de clopes. Je ne veux pas que le réseau brûle comme la Bentley qu’il avait brûlée à Londres.
— Mais ? Il gère très bien le réseau de Londres ! répliqua Kiara ahurie. En plus la Bentley allait se faire défoncer de toute façon !
— Celui de Londres n’est pas aussi important que celui-là, je ne prendrais aucun risque. En plus, Ben a raison, il est drôle.
— Allez vous faire foutre.
Ben et Asher se firent un check, poing à poing, tous les deux fiers d’emmener Kyle en vacances. Certaines choses avaient changé… mais malgré les années, eux, pas du tout.
— Bon, on doit y aller, déclara Asher en pressant ses lèvres sur ma tempe avant de se lever. Je ne rentrerai pas avant 23 heures.
Ben se leva à son tour, ne manquant pas de sourire fièrement à Kiara qui lui montra son majeur en guise de réponse.
Ma main se posa sur mon ventre et je grimaçai. Depuis quelque temps j’avais des nausées et je me sentais horriblement fatiguée. Mes règles avaient plus de 10 jours de retard. Ça m’était déjà arrivé, mais seulement lorsque je ne mangeais pas assez ou que j’étais extrêmement stressée, ce qui n’était plus le cas depuis un moment.
La porte se ferma, et Kiara se retourna vers moi.
— Toi, on va t’acheter des vêtements pour ces vacances, et maintenant.
Tate redressa la tête, comme s’il se sentait concerné par cette virée shopping, mais Kiara lui intima de se coucher. Tout en se levant, elle examina mon visage fatigué.
— Tu ne dors pas en ce moment ?
Je fronçai les sourcils en secouant la tête. Moi aussi j’ignorais pourquoi j’étais aussi fatiguée en ce moment.
— Mes règles ont du retard depuis plus d’une semaine et-
Soudainement, elle écarquilla les yeux. Son regard se posa sur ma main qui était encore contre mon ventre. Sans un mot, elle prit son téléphone et tapota contre l’écran. Quelques secondes plus tard, elle me demanda :
— Comment tu te sens en ce moment ?
— Euh… je ne sais pas ? Fatiguée, répondis-je en fronçant les sourcils. J’ai souvent envie de vomir… comme quand je vois un cadavre.
— Tes seins ? Ils te font mal ?
Je haussai les sourcils puis hochai la tête. Depuis quelque temps, ils étaient horriblement douloureux. Je demandais d’ailleurs à Asher d’y faire attention à chaque fois. J’avais mis ça sur le compte du retard de mes règles.
— Oh putain, s’exclama-t-elle en souriant de toutes ses dents. Si c’est ce que je pense, je vais être la personne la plus heureuse sur cette terre. On va à la pharmacie, et vite !
La pharmacie ?
Elle commença à me tirer avec elle mais je l’arrêtai pour lui demander :
— Mais Kiara explique moi, qu’est-ce qui passe ?!
Elle enfila sa veste et me tendit la mienne en m’annonçant d’un ton joyeux :
— Il y a une chance sur deux pour que tu sois enceinte ! OH BORDEL !
Et je venais de sentir mon cœur s’arrêter.
Enceinte ?
*





Quelques heures plus tard. Los Angeles.
Asher avait appelé quelques minutes plus tôt pour me prévenir qu’il n’allait pas rentrer avant deux heures du matin, et j’en étais presque soulagée.
Enceinte.
Kiara avait acheté trois tests de grossesse, plus heureuse que jamais à l’idée que je le sois, me demandant de l’appeler « Tante Kiki » dès à présent. Cette joie qu’elle exprimait était à mille lieues de ce que je ressentais. J’étais terrifiée. Terrifiée à l’idée d’accueillir un si petit être dans mon ventre, de le sentir grandir, et terrifiée par la réaction d’Asher. Je n’étais pas prête à être mère, j’allais complètement foirer.
J’inspirai profondément et essuyai les larmes qui coulaient le long de mes joues. Ma peur faisait trembler mon corps. Et si c’était une fille ? Et s’il lui arrivait la même chose qu’à moi ? Un sanglot s’échappa de mes lèvres à cette idée et je me frottai le ventre. Et si je n’arrivais pas à la protéger ? À l’éduquer ? Je n’allais jamais pouvoir l’aider à faire ses devoirs ni à lui donner des conseils sur les garçons.
Elle verra qu’Asher avait une famille, mais où était la mienne ? Je n’avais personne.
Et Asher ? Et s’il ne voulait pas d’enfants ? Et s’il pensait que je n’étais pas faite pour être mère ? Et lui comme père ? Étions-nous prêts à fonder une famille ?
Il était souvent absent à cause de son travail. Étais-je prête à l’élever seule ? Cet enfant pourrait-il grandir dans un environnement comme le nôtre ?
— Ella !
J’essuyai mes larmes et me levai de mon lit. J’avais fait les tests, mais j’avais été incapable de rester à la salle de bains à attendre, c’était beaucoup trop stressant. Mais il ne fallait pas que je panique. Ces symptômes n’étaient peut-être rien, ils n’étaient peut-être que passagers.
— Pitié…
Je quittai ma chambre, l’estomac noué et le cœur battant la chamade. Je m’avançai jusqu’à la salle de bains où j’aperçus Kiara. Son sourire trahissait les résultats des tests.
— APPELLE-MOI TANTE KIKI !
Nauséeuse à cause du stress, je saisis les tests dont deux sur trois étaient positifs. Oh merde…
Kiara sautait partout, comme si c’était la meilleure nouvelle de l’année, tandis que moi, je restais rivée sur les tests, la peur aux tripes.
— Qu’est-ce qui ne va pas ?
Kiara remarqua mon visage qui baignait dans l’angoisse et je m’assis sur le rebord de la baignoire. Comment allais-je annoncer ça à Asher ? Est-ce qu’il allait vouloir de cet enfant ?
Bien sûr que non.
— J’ai… j’ai peur, Kiara.
Ma gorge se noua en sentant la soudaine pression sur mes épaules. C’était beaucoup trop lourd, je n’allais jamais atteindre cette confiance en moi, surtout lorsqu’il s’agissait d’un si petit être. Je savais que je n’allais jamais être une bonne mère, j’arrivais à peine à être une bonne copine. La pensée que cet enfant puisse subir ce que j’avais subi me fit de nouveau frissonner de terreur. Je passai ma main tremblante dans mes cheveux et Kiara s’agenouilla pour me faire face :
— Ehhh…
Je relevai la tête vers mon amie. Son inquiétude étouffa radicalement l’excitation qu’elle éprouvait au départ. Elle essuya une larme qui venait de couler sur ma joue et murmura :
— Si tu n’es pas prête, tu as encore toute une vie devant toi, et si tu ne veux pas d’enfants, c’est ton droit aussi. Ne te mets pas la pression…
— J’ai… j’ai peur de foirer, lâchai-je en fronçant les sourcils. Je ne sais pas si je suis faite pour être mère et-
— Regarde comment tu es avec Théo, Ella. Ne doute jamais de tes capacités, tu seras une mère géniale ! me dit Kiara en essuyant mes larmes. Tu vas devoir gérer Asher et ce bébé, mais… je sais tu peux t’occuper de deux enfants.
Elle rigola dans un souffle et je fis de même.
— Et si tu as peur de ne pas pouvoir le faire toute seule, on est tous là pour t’aider ! Ally et moi on veillera sur ce bébé comme si c’était le nôtre.
Mais elle n’avait pas mentionné Asher… c’était pas bon signe.
— Sans oublier le plus important, Asher.
Je relevai mon regard vers elle. Sa main se posa sur la mienne et elle me sourit.
— Je sais qu’il sera un père incroyable, et il s’en occupera très bien.
— Comme quand il s’occupe de Théo, merci, j’ai déjà un avant-goût, lâchai-je sarcastiquement.
— Il faut croire que ce bébé aura droit à sa « période d’acceptation » lui aussi, me taquina-t-elle.
Sa phrase m’arracha un sourire et des souvenirs émergèrent. Une période d’acceptation.
— Vous allez être des parents merveilleux. Asher protégera cet enfant comme il te protège toi, comme il nous protège nous, n’en doute pas une seconde.
Je hochai la tête en l’écoutant, alors que mon cœur battait tambourinait dans ma poitrine. Il fallait que je l’annonce à Asher à présent. Je ne savais pas encore si je voulais garder cet enfant, ce choix allait dépendre de lui.
— Quoi que tu décides, je serai avec toi. Si tu veux avorter, on demandera à Cole de le faire.
— Je dois parler à Asher…
— Il faut que tu le fasses ce soir, répondit-elle en hochant la tête. Asher déteste quand on lui cache des choses… et encore plus des choses de ce genre-là.
*





Deux heures du matin.
Je n’arrivais pas à fermer l’œil. Kiara était partie depuis trois heures maintenant, me laissant seule avec mes pensées. Mon ventre n’avait pas changé de volume. Kiara pensait que je n’étais enceinte que depuis peu, mais il fallait que je fasse une échographie pour en être sûre.
Putain…
Un enfant.
Il y avait un enfant à l’intérieur de mon ventre.
L’enfant d’Asher.
Le mien.
Est-ce que je voulais le garder ? Est-ce que Asher allait accepter de garder cet enfant ?
Étions-nous à la hauteur ?
J’avais tellement peur de sa réaction, lui qui pouvait se montrer si imprévisible. Je ne savais s’il allait refuser ou ne rien dire.
Et soudainement, la porte d’entrée s’ouvrit en bas. Tate se leva et accourut comme un fou, il aimait vraiment beaucoup Asher.
J’inspirai profondément et me levai à mon tour. Les battements de mon cœur étaient si rapides que je crus qu’il allait exploser à l’intérieur de ma cage thoracique.
Mon regard croisa celui d’Asher qui releva la tête lorsque j’arrivais près du garde-corps de l’étage, et ses lèvres s’étirèrent.
— Pourquoi tu ne dors pas, mon ange ?
— Je t’attendais, soufflai-je avec un faible sourire.
Son sourire s’élargit et il monta les marches avant de se positionner face à moi. Ses mains se posèrent sur ma taille et ses lèvres rencontrèrent les miennes. Mon souffle s’alourdit et je sentis la pression retomber l’espace d’une seconde, mais cette voix dans ma tête me hurla de tout lui dire maintenant.
Je rompis notre baiser et évitai son regard. Ses lèvres se déposèrent sur mon front et il murmura :
— Tu m’as manqué…
Mes bras enroulèrent sa taille et je me pressai contre lui, humant son odeur rassurante.
— Il faut que je te dise quelque chose, commençai-je en sentant déjà mon corps trembler.
Plus les secondes passaient, plus je voulais m’enterrer. Il me regarda, l’air interrogateur et les sourcils froncés.
— Si tu me dis qu’on va avoir un autre chien, la réponse est non, anticipa-t-il, me faisant rire légèrement.
— Non c’est pas ça, le rassurai-je.
Alors que je savais pertinemment qu’il aurait préféré avoir un autre chien qu’un enfant.
J’inspirai profondément et ma main se posa sur la sienne pour la guider jusqu’à mon ventre. Malgré la difficulté, j’essayai de garder une respiration calme tout en déclarant :
— Je crois… enfin, je pense qu’il y a… un ou une petit Scott, à l’intérieur.
Son corps se crispa instantanément et ses yeux s’écarquillèrent tout en se baissant vers sa main sur mon ventre. Je vis sa bouche s’entrouvrir et je déglutis. Il s’était figé et ne dit rien pendant plusieurs secondes qui paraissaient être des minutes. Et moi, je criais intérieurement.
— C… comment tu-
— J’ai fait des tests, deux sur trois sont positifs, répondis-je à la question qu’il n’avait même pas eu le temps de terminer.
Il releva son regard choqué vers moi. J’ignorais ce qui se passait dans sa tête et ma peur ne se fit que plus grande.
— Non… je, je voulais savoir comment tu te sentais.
À mon tour d’écarquiller les yeux en entendant sa question. Mes lèvres tremblèrent et ma gorge se noua.
— Je ne sais pas, murmurai-je en regardant mon ventre encore normal. Je veux ton avis, je veux savoir ce que t’en penses… est-ce que… est-ce que tu voudrais le garder ?
Il fronça les sourcils et me répondit en bégayant :
— Oh putain je… Ella… mon ange écoute moi, c’est ton corps, pas le mien… s’il y a vraiment un enfant à l’intérieur, ne pense pas à moi, j’accepterai toutes tes décisions.
Et comme si on venait de m’ôter un poids, je relevai mes yeux vers lui, émerveillée par ses mots et ses pensées.
— Si… tu veux… garder cet enfant, alors on le gardera… même si j’espère qu’il n’aura pas mes traits de caractère, souffla-t-il en riant, ni ceux de Ben, je ne pourrais jamais assumer un enfant hyperactif.
Je ris à mon tour, tandis qu’il regardait mon ventre avec tout en souriant.
— Je ne suis pas prêt à être père, je ne l’avais pas prévu, mais… je serai prêt le moment venu, si c’est ce que tu veux, même si c’est pas le parfait environnement pour lui, lâcha-t-il sarcastiquement pour détendre l’atmosphère. J’ai lu sur internet que la race de Tate n’aimait pas les enf-
— On garde Tate, tu oublies.
Il soupira tout en regardant le chien jouer avec sa queue, puis secoua la tête, exaspéré, avant de me demander :
— Alors, dis-moi mon ange, tu voudrais le garder ?
— Tu te rends compte que ça veut dire que tu vas être papa, Asher ?
— Si je me rends compte ? Non pas encore, mais apparemment c’est ce qui se passe quand tu attends un enfant, oui.
Maintenant, cette décision m’appartenait. Et je ne savais pas encore ce que je voulais.
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Deux jours plus tard.
— Mais on est déjà allé à Aspen ! râla Ben. On peut aller sur une île ? Mais loin de l’Australie s’il vous plaît.
— Roh, t’es vraiment lourd, on a qu’à aller en Grèce ! s’exclama Kiara tout en regardant Asher. Ou à Bali !
— Je veux bien aller au Mexique, répondit Kyle.
— Qu’est-ce que j’ai dit, Kyle ? Pas dans un endroit où on a des contacts ni où on a l’habitude de bosser, répéta Asher en fumant sa cigarette.
Planifier des vacances avec tous ces indécis me donnait la migraine, mais je souriais en les regardant se chamailler. Asher m’avait prévenue, c’était des enfants. Mais alors que Kiara s’apprêtait à proposer une autre destination, la porte d’entrée s’ouvrit violemment et nous coupa dans notre grande discussion :
— ASHER ENFOIRÉ DE SCOTT ! J’AI UNE NOUVELLE POUR TOI !
— ABBY ! s’écria Kiara en se levant d’un bond.
Abby.
Abby Scott. Qui n’était autre que sa sœur.
Comme s’ils y étaient habitués, les trois hommes se bouchèrent automatiquement les oreilles et je grimaçai lorsque la sœur d’Asher et Kiara se mirent à crier comme des folles en se prenant dans les bras.
— Mais vous êtes tous là, c’est parfait !
Abby me prit également dans ses bras, puis Ben et Asher, mais ignora volontairement Kyle qui écarquilla les yeux, ahuri.
— T’as toujours été la pire Scott de toute façon, pesta-t-il en la fusillant du regard.
— Je cède ce titre à Sienna maintenant parce que, répondit-elle avant de nous montrer sa main gauche, JE NE SERAI BIENTÔT PLUS UNE SCOTT LES GARS !
Elle exhibait l’imposante bague autour de son doigt, et je compris qu’elle allait se marier avec Ryan, son copain que je n’avais vu qu’une fois, le soir où j’avais revu Eric.
Je souris, tout comme Asher, qui se leva pour la prendre dans ses bras. Kiara hurlait comme une folle et Ben poussa un cri de joie. Kyle, quant à lui, boudait encore dans son coin.
— Il a fait sa demande quand ? Tu ne m’as rien dit ! s’écria Kiara en regardant la bague. Elle est magnifique !
— Hier soir ! annonça-t-elle. Je voulais t’appeler mais j’ai préféré te l’annoncer en face !
Mes lèvres s’étirèrent davantage devant leur joie contagieuse.
— Du coup ! Je vous invite tous à mon mariage en septembre prochain, vous avez encore cinq mois pour vous préparer, nous dit Abby. Et comme je ne fais pas les choses à moitié, je vais le faire au Canada ! Mon mariage sera mieux que celui de Shawn vous verrez !
Je les regardai planifier le mariage de Abby, un petit sourire moqueur aux lèvres. Quelques minutes plus tôt, ils n’arrivaient même pas à se mettre d’accord sur leur destination pour les vacances.
— J’espère que tu as fait le bon choix, lui dit Asher en tirant une nouvelle cigarette.
— Oui, c’est ce que je veux, lui répondit-elle les yeux brillants. Je l’aime et je ne veux être avec personne d’autre.
— Bien.
L’après-midi passa rapidement, remplie par les planifications de moments dont ils allaient longtemps se rappeler. De mon côté, j’avais passé deux jours à réfléchir à cet enfant qui grandissait en moi. Personne à part Asher et Kiara n’était au courant, à l’exception d’Ally, qui, et c’était adorable, m’avait envoyé de nombreux articles sur la maternité. J’avais demandé à Kiara de garder le secret pour l’instant.
Mais maintenant, je pensais avoir pris ma décision.
Kiara, Ben, Abby et Kyle quittèrent la maison d’Asher, et nous nous retrouvâmes seuls dans ce salon qui était encore chargé en émotions.
— Asher ?
— Oui ?
Mon cœur battait à la chamade. Je ne savais pas si je faisais le bon choix… mais c’était ce que je voulais.
— J’ai une question, si je garde l’enfant… et si c’est un garçon, comment tu voudrais l’appeler ?
Son regard s’illumina mais il fit mine de me répondre d’un ton neutre :
— Alors déjà, sûrement pas Théo… mais peut-être comme mon père, ou Alex.
— Et si c’est une fille ?
Il fronça les sourcils puis me répondit après quelques secondes de réflexion :
— Ivy… et toi ?
— Je suis nulle pour trouver des prénoms… mais j’aime beaucoup ceux que t’as proposés, alors…
Un sourire étira mes lèvres alors que je posai mes mains sur mon ventre. Alors que mon corps se crispait, je murmurai assez fort pour qu’il m’entende :
— J’espère que tu es prêt à être papa, Scott, annonçai-je en relevant la tête vers lui, parce que je veux garder Ivy… ou Alex, je ne sais pas qui est à l’intérieur.
Et le sourire qu’il révéla en disait long sur ce qu’il en pensait, faisant follement vibrer mon cœur alors qu’il s’avançait vers moi. Ses mains prirent mon visage en coupe et il m’embrassa fougueusement, sans que son sourire ne quitte ses lèvres. Des larmes dévalèrent mes joues, dans un mélange de peur et de bonheur, une explosion de joie et d’angoisse.
Ses doigts se posèrent sur mon ventre et il rit dans un souffle, comme s’il n’arrivait pas encore à assimiler la décision que je venais de prendre.
Puis, il murmura :
— Salut Ivy… ou Alex.





Bonus 3 : Australie
4 ans et demi avant l’épilogue


Ella
13 heures. Los Angeles.
Quelque chose s’agita près de moi, m’arrachant de mon sommeil. Je fronçai les sourcils lorsque j’entendis la voix d’Asher murmurer des mots intelligibles.
— Non…
Je me tournai face à lui, et ma main se posa sur son visage en sueur. Il était en train de faire un cauchemar.
— Non… laissez-la…
Je savais qu’il avait tué quelqu’un quelques heures plus tôt, et comme à chaque fois qu’il ôtait la vie, le fantôme de sa victime se retournait contre lui dans son sommeil. Je savais moi aussi j’y étais, et qu’il me faisait du mal.
— Arrêtez…
Il s’agita davantage et je le secouai légèrement puis l’interpellai dans un murmure à peine audible.
— Asher…
Je hoquetai lorsqu’il sursauta violemment. Il se redressa, la respiration hachée et le regard troublé.
— Hey…
Je m’approchai de lui et enroulai mes bras autour des siens. Et comme il le faisait à chaque fois, ses bras s’enroulèrent à son tour autour de moi et il me serra fortement.
— C’est juste un cauchemar, murmurai-je en caressant ses cheveux, c’est juste un cauchemar.
Il prit une profonde inspiration avant d’expirer lourdement. Je le sentis hocher la tête sans un mot, puis, il desserra son emprise.
— Comment tu te sens ? demanda-t-il en regardant mon ventre arrondi par la grossesse.
— On va bien, répondis-je en souriant. Reste là, je vais te ramener de l’eau-
— Non, toi reste ici, je vais le faire.
Il quitta la chambre, encore un peu chamboulé. Au fond de moi, je savais que ça ne changerait jamais. Ses cauchemars ne cesseraient jamais, car ils étaient alimentés par sa culpabilité. Il revint dans le lit et s’allongea dans mes bras, et nous essayâmes de nous rendormir. Mais les minutes défilaient sans succès.
Deux heures plus tard, j’étais toujours avec lui allongée dans la pénombre, mes doigts caressant ses mèches blondes.
— Maintenant c’est toi qui me regardes dormir ?
— Ça me détend, l’imitai-je en souriant.
Il pouffa puis, sans ouvrir les yeux, enroula ses bras autour de ma taille avant de me rapprocher de lui.
— Tu dois te rendormir, tu as beaucoup de choses à faire demain, lui rappelai-je.
— Je sais.
— Tu dois annoncer quoi à Ben ? demandai-je curieusement.
Il ne me répondit rien, seul un sourire se dessina sur ses lèvres et je fronçai les sourcils en réponse. Je connaissais assez bien Asher pour savoir qu’il avait une idée derrière la tête.
— Je te le dirai ce soir.
Pourquoi ce soir et pas maintenant ?
*





Asher
23 h, QG des Scott.
— Pourquoi elle est là, elle ? demanda Ben en pointant Kiara.
— Parce que, lui répondis-je en le fusillant du regard.
Allongé sur le canapé de mon bureau au réseau, je discutais avec Ella par message. Putain, c’était si compliqué pour Kyle d’arriver vite ?
De Mon ange :
> Je veux venir moi aussi !

Voilà pourquoi j’avais voulu attendre maintenant pour lui annoncer la nouvelle : je savais qu’elle allait vouloir venir, et je savais aussi que j’étais incapable de lui dire non en face.
> Non. Pas d’avion avant l’accouchement, c’est aussi risqué pour toi que pour Ivy. De plus, je refuse que tu m’accompagnes sur des affaires du réseau. C’est dangereux.
> Dit-il alors que c’était le premier à m’envoyer me faire agresser ou me faire tuer sous prétexte que le danger faisait partie de mon travail.

Un sourire étira mes lèvres et je pianotai sur mon clavier.
> Tu étais ma captive, maintenant tu es ma copine et j’attends mon premier enfant avec toi. Qui arrivera dans un mois à peine.
> Je te déteste Asher Scott. Ramène-moi des donuts.

Mon sourire s’élargit et je verrouillai mon téléphone. Depuis quelques semaines, elle était affamée de donuts ; avant, c’étaient les cornichons, puis les oignons frits. Il y avait aussi eu les burgers, mais seulement pendant une courte période.
— J’ai laissé ma soirée avec Bella parce que ton message m’a fait flipper et en plus tu me fais attendre ! râla Ben en s’affalant sur son siège.
— Il t’a envoyé quoi ?
— « Retrouve-moi au réseau. C’est urgent. » C’EST QUEL GENRE D’URGENCE ÇA !
Kiara explosa de rire et il la fusilla du regard. De mon côté, je tirai ma cigarette et la grillai calmement en le laissant passer son petit moment de colère.
— Qu’est-ce qu’on attend ? demanda Kiara en nous regardant curieusement.
— Kyle.
— Hein ? Depuis quand on fait des réunions d’urgence avec toi aussi calme ? s’interrogea Ben, presque inquiet.
Je secouai la tête, exaspéré. S’il savait ce que j’étais sur le point d’annoncer, il regretterait d’avoir regardé son téléphone un peu plus tôt.
Comme le dit souvent mon ange, laisse-moi rire doucement.
— Tu sais pourquoi on est là toi ? demanda Ben à Kiara.
Elle secoua la tête. Kiara n’était même pas concernée, mais je savais qu’elle m’en voudrait de ne pas l’avoir invitée. Elle n’aurait manqué ça pour rien au monde. Mon annonce était une source de joie pour elle, mais une torture pour moi. J’allais non seulement devoir supporter Ben pendant une semaine, mais les âneries de Kyle également.
Un bonheur.
La porte s’ouvrit soudainement et la voix de Kyle emplit la pièce :
— T’as intérêt à ce que ça soit une vraie urgence parce que j’étais à deux doigts de décrocher un rendez-vous avec Ally, déclara Kyle.
Sa moue boudeuse me fit lever les yeux au ciel. Je me redressai face aux trois assis face à moi, aux regards curieux et interrogateurs. Ben bougeait sa jambe nerveusement et Kyle tirait une cigarette en attendant ma déclaration. Parfait.
— Bien, commençai-je, j’ai reçu une offre assez avantageuse d’un réseau étranger, mais pour les négociations, je préfère me présenter directement là-bas. Cela prendra une semaine maximum, Ben et Kyle, vous allez venir avec moi. Quant à toi Kiara, tu seras responsable de la sécurité d’Ella et tu aideras Sam avec le réseau.
Cette dernière hocha la tête, tandis que mes deux cousins semblaient concentrés. Kyle avait même l’air… suspicieux.
— Pourquoi nous regrouper ici pour nous annoncer un truc comme ça ? D’habitude tu le fais par message, lâcha Kyle en se redressant sur son siège.
Le coin de mes lèvres s’incurva et je regardai Ben avant de répondre :
— Parce qu’on va en Australie.
Kiara explosa de rire. Kyle écarquilla les yeux puis tous les deux se tournèrent vers Ben qui me regardait comme si je l’avais trahi, ses yeux sur le point de sortir de leurs orbites. Je me retins de rire. Je devais garder mon sérieux, car il était important qu’il m’accompagne.
— HORS DE QUESTION ! s’exclama soudainement Ben.
Et ça commence.
— C’est non négociable, répondis-je en tirant une latte de ma cigarette.
— MAIS T’AS PÉTÉ LES PLOMBS ? JAMAIS, TU M’ENTENDS ? JAMAIS J’IRAI LÀ-BAS ! cria-t-il comme un fou en se levant d’un bond. ET VOUS, VOUS RIGOLEZ BANDE DE PUTES !
Ils s’esclaffèrent davantage, et je ris à mon tour en le voyant paniquer. Le visage pâle, il semblait à deux doigts de faire un arrêt.
— Arrête de faire ta chochotte Ben, l’Australie c’est pas la savane en vrai, essaya Kiara de le rassurer en riant.
— Ouais bah on échange, va avec lui et moi je m’occupe de sa copine ! s’exclama-t-il en lui lançant un regard noir.
— On sera ensemble vieux ! s’exclama Kyle en se levant à son tour. Au pire des cas, qu’est-ce qui se passe ?
— MOURIR ? répondit Ben comme si c’était évident.
Son dramatisme me fatiguait. De toute façon, il allait venir.
— C’est pas comme si je te laissais le choix. On part demain matin, fais tes affaires.
— Tu oublies, moi vivant, je n’irai jamais là-bas !
*





Le lendemain. Maison de Ben. 7 heures du matin.
— MAIS TU VAS SORTIR OUI !
Et un nouvel oreiller se fit balancer depuis la fenêtre du deuxième étage, atterrissant près des pieds de Kiara qui venait de hurler.
— JAMAIS J’IRAI LÀ-BAS, VOUS AVEZ COMPLÈTEMENT PÉTÉ LES PLOMBS MA PAROLE !
Je m’adossai contre ma voiture en croisant les bras. Plus les secondes passaient et moins j’arrivais à me contenir. Kyle, lui, avait les yeux rivés sur Ben qui s’amusait à nous jeter des oreillers à la gueule.
— Il a beaucoup d’oreillers quand même, remarqua mon cousin, on devrait peut-être en pre-
Je me redressai d’un coup. Ma colère commençait à prendre le dessus sur mon sang froid et je décidai de chercher le numéro de Grace dans mon répertoire. La tonalité retentit puis la voix de cette dernière répondit :
— Viens-tu m’annoncer que Ben est mort ?
— Non, mais je viens t’annoncer qu’il mourra dans les prochaines minutes si tu ne me dis pas où est le double des clés de votre putain de maison, crachai-je rageusement.
— Ah bah dis donc, t’es vachement énervé alors qu’il est à peine 7 heures à Los Angeles.
— Je n’ai vraiment pas le temps de t’écouter te foutre de moi Isabella, répliquai-je en m’approchant de la porte.
Elle rit une nouvelle fois puis me répondit :
— Sous le pied de la chaise dehors, la clé est collée dessus.
Je raccrochai puis m’approchai de la chaise avant de tirer d’un coup sec sur la clé sous l’un des pieds. J’insérai la clé à l’intérieur de la serrure avant d’ouvrir la porte doucement.
Je vais le massacrer.
Je montai les marches d’un pas feutré, avant de me rappeler que ce con ne savait pas se concentrer sur deux choses en même temps. Et pour l’instant, il était plus occupé à insulter Kiara.
Parfait.
Les portes grandes ouvertes de sa chambre me laissèrent voir son corps dos à moi, penché sur la rambarde de la fenêtre, ainsi que la pile d’oreillers qu’il avait encore en réserve à côté de lui. J’écarquillai les yeux ; il m’avait déjà dit que Bella aimait beaucoup les oreillers, mais quand même.
Je retroussai mes manches et pénétrai à l’intérieur de la chambre. Rapidement, je me positionnai derrière lui et enroulai mon bras autour de son cou, le faisant sursauter et s’agiter pour se détacher de mon emprise.
— Tu vas prendre tes affaires et venir.
— NON PUTAIN NON ! JE NE VEUX PAS Y ALLER, cria-t-il en frappant mon bras.
Je le tirai avec moi hors de sa chambre, et il manqua de tomber une vingtaine fois alors que je le forçai à descendre les escaliers. Kyle rigolait à gorge déployée.
— Tu es en train de te faire kidnapper par ton propre cousin chez toi, s’amusa ce dernier.
— JE VOUS DÉTESTE.
Je le poussai violemment à l’intérieur de la voiture et fermai la porte du véhicule alors qu’il criait comme un fou. Je scrutai les alentours pour être sûr que personne n’avait vu cette scène suspicieuse puis me tournai vers Kiara et Kyle.
— Prenez-lui des vêtements, on restera là-bas quatre à cinq jours.
Je me demande si Ella est réveillée ?
La voix sourde de Ben se fit entendre à travers la vitre de la voiture. Le lieu était beaucoup trop calme, même un faible son pouvait vite se faire remarquer. Il fallait qu’on parte avant que ses voisins n’appellent la police.
*





18 heures plus tard. Sydney. Australie.
— Je trouve que tu forces un peu, ça va bientôt faire une journée que tu ne nous parles plus.
Tout en gardant le silence, Ben détourna le regard, boudant comme un enfant alors qu’on entrait chez moi. Je montai ma valise à l’étage, alors que Kyle s’écriait en bas :
— C’est tellement immense ici qu’il y a un ascenseur !
Un sourire étira mes lèvres. Il ignorait que cet ascenseur était la raison de mon achat.
— Et on dort où nous ?
— Vous avez l’embarras du choix, répliquai-je. J’imagine que Jenkins va vouloir dormir avec toi.
Kyle pouffa de rire. Ben me fusilla du regard avant de cracher pour la première fois depuis dix-huit heures :
— J’espère qu’un serpent va s’enrouler autour de ta gorge histoire que tu la fermes un peu.
Je me retins de rire et continuai à monter les marches en direction de ma chambre. Enfin, de notre chambre. Ella me manquait. Toutes les fois où j’étais venue ici, c’était avec elle.
Je décidai de l’appeler, mais m’arrêtai en repensant au décalage horaire. Elle devait sûrement dormir à l’heure qu’il était. À la place, je décidai d’appeler Kiara.
— Quoi ? me répondit la voix endormie de mon amie d’enfance.
— Comment va Ella ? Est-ce qu’elle a mal ?
— Il est tard Ash, souffla-t-elle d’une petite voix. Elle va bien, elle dort. Et moi aussi avant que t’appelles.
— Elle a mangé ?
— Mhm.
— Appelle-moi s’il y a quoi que ce soit, n’attends pas que ça soit terminé pour m’informer, je te préviens Kiara, si jamais il se pass-
Et elle raccrocha.
Je serrai les poings. Kiara prenait la chose trop à la légère. Où était-ce moi qui dramatisais ?
Non. C’est elle.
— ESPÈCE D’ENFOIRÉ ! VA TE FAIRE FOUTRE ! hurla Ben dans une des chambres adjacentes.
Kyle explosa de rire tandis que Ben criait de rage, puis aux bruits que j’entendais, je devinais qu’il lui jetait des choses. Ma tête commençait déjà à me faire mal alors que je m’approchai de leur chambre qui était quelques mètres plus loin de la mienne. Je constatai que Ben avait pris la chambre juste face de celle de Kyle, et je me retins d’émettre la moindre remarque. Ben était déjà à deux doigts de nous arracher nos membres.
— Qu’est-ce qui se passe encore ? les interrogeai-je en entrant dans la chambre.
Kyle pleurait de rire sur son lit et Ben le fusillait du regard. Mes yeux tombèrent sur sa valise, grande ouverte. Et je ne pus m’empêcher de rire face à ce qu’il y avait dedans, coincé entre deux tee-shirts.
Des serpents. Les serpents mécaniques que j’avais utilisés pour faire peur à Ella quelques années plus tôt.
— T’aurais vu ta tête, rit Kyle en se tenant le ventre. Oh putain je sens qu’on va s’amuser, c’est la meilleure mission de ma vie !
Je secouai la tête d’exaspération tout en gardant mon sourire. Alors que je tournai les talons, Ben s’écria :
— ET TOI TU DIS RIEN !
— Ben, ce sont de faux serpents, que tu m’as toi-même achetés à Noël, soufflai-je d’un ton las sans me retourner. Tu n’avais qu’à faire ta valise. Reposez-vous, ce soir on a des négociations.
Le séjour allait être long… très long.
*





Trois jours plus tard. 20 heures. Sydney.
Un cri m’alerta et je me levai d’un bond. Je m’arrêtai soudainement lorsque je me rendis compte que c’était la voix de Ben. Et que je me rappelai qu’on était en Australie. Avec Ben.
Un rire me fit comprendre que Kyle s’était encore une fois foutu de sa gueule, puis des cris et des insultes emplirent l’espace du deuxième étage. Ce n’était pas la première fois, depuis le début de ce séjour, que Kyle s’amusait à jouer avec ses phobies et sa peur du pays. Ça me donnait mal à la tête.
— VA TE FAIRE FOUTRE ENFOIRÉ JE VAIS TE TUER !
— LA SEULE PERSONNE ICI QUI VA CREUVER, C’EST TOI ! hurla Kyle en riant comme un fou.
Je me pinçai l’arête du nez et m’affalai une nouvelle fois sur le canapé du salon. J’attendais un message de Ella. Je voulais lui parler. J’avais besoin de lui parler. Elle me manquait ; sa compagnie me manquait, surtout maintenant, avec ces deux cons en haut qui avaient l’âge mental d’un enfant de cinq ans et demi.
J’entendis des pas dévaler les escaliers, et la voix de Kyle me parvint :
— Donne-moi ta parole qu’on reviendra ici chaque mois avec Ben.
Je lâchai un petit rire et il s’affala près de moi, un immense sourire aux lèvres.
— J’ai un pote ici qui peut nous prêter un kangourou tu sais…
Je me tournai vers lui en fronçant les sourcils. Il avait un pote ici ?
— Enfin c’est pas vraiment un pote, mais il a un kangourou, rectifia Kyle en me montrant la photo de l’animal sur l’écran de son téléphone. Et tu vois, l’autre con en haut, depuis qu’on est arrivés, il passe toute sa soirée à la piscine parce que « c’est le seul lieu sûr »…
— Oh non Kyle, soufflai-je levant les yeux au ciel.
— Allez mec, on part demain, me supplia Kyle. J’en ai marre de lui faire peur avec les araignées en plastique et les serpents de Noël, il faut terminer ce séjour en beauté.
Je le regardais, pensif. D’un côté, l’idée de voir Ben se chier dessus lorsqu’il verrait qu’un kangourou l’attendait à la piscine me tentait vachement. De l’autre, savoir qu’un animal était dans ma piscine me dégoûtait. Mais l’idée restait tentante.
— Quand est-ce que tu peux le ramener ?
Ses yeux s’illuminèrent et il me murmura pour que Ben n’entende rien :
— Quand tu veux ! Il faudrait qu’on lui dise qu’on doit sortir, j’appelle le mec et on laisse le kangourou à la piscine. Il le verra quand il sortira, toi tu restes à l’intérieur et tu verrouilles la porte d’entrée, on aura plus qu’à déguster le spectacle.
— Et s’il meurt ? l’interrogeai-je.
— Les kangourous savent nager, t’inquiète.
— Je parle de Ben, soufflai-je en tirant une cigarette.
— Bah RIP, ça fera un Scott en moins, mais ça sera la mort la plus stupide, même papa est mort plus dignement.
Je secouai la tête en m’efforçant de ne pas rire. Kyle me suppliait du regard alors que je réfléchissais. Puis, je hochai la tête en guise d’accord et il sourit de toutes ses dents en composant le numéro du mec.
Kyle discutait au téléphone tandis que j’écrivais à Kiara pour lui raconter ce qui se passait de l’autre côté du globe.
De Kiara :
> MAIS JE VEUX VOIR CA, FILME JE T’EN SUPPLIE !!!!!!!!
> Je veux voir Ella d’abord.
> Mais elle dort Ash ! Je lui dirai de t’appeler après tqt tqt ;)

Je verrouillai mon téléphone lorsque Kyle revint, à deux doigts de sautiller partout.
— Le mec arrive dans 10 minutes, on a le temps de préparer le terrain.
Je le regardai courir comme un fou à l’extérieur et décidai de le laisser faire tout le boulot. En même temps, Kyle était tellement impatient et surexcité qu’il ne remarquait même pas que je ne l’aidais pas.
Quelques minutes plus tard, Ben descendit les marches d’un air boudeur et me fusilla du regard. Je pouffai de rire en le regardant mettre sa serviette sur son épaule.
— Mec, Kiara veut te parler, déclara Kyle en lui tendant son téléphone.
Ben saisit le téléphone et s’avança en direction de la cuisine. Je l’entendis commencer à râler auprès de notre amie d’enfance. Kyle me lança un regard complice avant de murmurer :
— Le mec est là dans deux minutes, pile à temps pour que ce con raccroche avec Kiara et aille à la piscine.
— C’est toi qui as appelé Kiara, pas vrai ? l’interrogeai-je en haussant un sourcil.
Il sourit fièrement et acquiesça. S’il faisait autant d’effort pour le réseau, on en serait pas là.
— Elle attend juste mon message pour raccrocher, on verrouille la porte dès qu’il sort et on monte à l’étage pour admirer le spectacle.
Tout ce truc pour voir Ben faire un arrêt cardiaque. Eh bah putain.
— Bon, je monte, déclarai-je. Fais vite ton truc et tache de ne pas le tuer, j’ai donné ma parole à Grace de le ramener vivant.
— On trouvera sûrement un mec qui lui ressemble ici, elle n’y verra que du feu, fais-moi confiance.
Je lui lançai un regard noir et il soupira :
— Je vais essayer de le garder en vie, t’inquiète.
Mon téléphone vibra à l’intérieur et mon rythme cardiaque s’accéléra lorsque la photo de mon ange apparut sur l’écran.
— Tu as dormi trop longtemps, commençai-je en décrochant.
— Bonjour à toi aussi, me répondit-elle d’une voix ensommeillée. Tu reviens aujourd’hui ?
— J’espère en tout cas, soufflai-je d’un ton las en regardant Kyle par la fenêtre de ma chambre avec un kangourou en laisse.
C’est pas vrai… comment être capable de déployer autant d’énergie et de faire autant d’efforts pour des plans foireux ?
— Je vais prendre une douche et je te rappelle, d’accord ?
— Fais vite, lui demandai-je en souriant, je t’ai attendue pendant des heures.
— Je t’ai attendu pendant un an, tu peux faire un effort, me rappela-t-elle sarcastique.
Je raccrochai en souriant. Cette fille me tuait et je l’aimais comme un fou. Putain.
Je fronçai les sourcils et me détachai de mes pensées en apercevant Kyle courir dans le jardin. Le kangourou était maintenant dans ma piscine et je grimaçai de dégoût. Quel enfer.
J’entendis la porte s’ouvrir en bas puis se refermer et Kyle grimper les escaliers à toute vitesse. Il entra dans ma chambre.
— Ok… a… ppelle… Kiara, me dit-il essoufflé, dis-lui de raccrocher… maintenant…
Je levai les yeux au ciel et envoyai un message à Kiara. Kyle se colla contre la vitre de la grande fenêtre, attendant impatiemment la sortie de Ben au jardin. Et moi j’attendais le retour d’Ella.
Chacun ses priorités.
— Viens, on sort sur le balcon !
Kyle me tira avec lui vers le balcon de ma chambre qui offrait une vue dégagée sur le jardin. Après quelques minutes de silence, nous entendîmes la porte d’entrée s’ouvrir. L’animal fixait quelque chose, sûrement Ben, mais le silence qui planait me laissait perplexe. Soit Ben était mort à l’instant où il l’avait vu, soit il s’était figé.
— Oh putain… Oh merde merde merde…
Kyle se retenait de rire en entendant la voix de Ben qui nous parvenait enfin après d’interminables minutes de silence. Il n’était pas mort, c’était déjà ça.
— Ash ? m’interpella la voix effrayée de Ben. Kyle ?
Kyle rentra à l’intérieur pour exploser de rire et mon regard se posa sur le corps immobile de Ben, à quelques mètres de la piscine, les yeux fixés sur l’animal. Ben allait mourir ce soir, c’était une certitude.
— Je crois que y’a le Mohammed Ali de la savane chez toi Ash, bégaya Ben en gardant son regard sur l’animal.
Et soudain, le kangourou quitta la piscine pour s’approcher de lui. Ben émit un cri si aigu que je n’arrivai pas à me retenir et explosai de rire. Ben prit ses jambes à son cou, mais fut très vite rattrapé par l’animal. Kyle se tordit de rire à côté tandis que Ben, lui, courrait pour sa vie en bas.
— Kyle, il va mourir, descends.
— Non attends, on commence à peine à s’amuser !
— AIDEZ-MOI, JE VOUS DÉTESTE BANDE DE MERDES ! ALLEZ VOUS FAIRE FOUTRE ! ASHIER MES COUILLES VIENS M’AIDER BORDEL, IL VA ME LAMINER !
Ashier.
— Finalement il va dormir dehors ce soir.
Un peu comme Collins.
Un sourire étira mes lèvres en repensant à elle. La future mère de mon enfant.
Ma première fille.
Ma Ivy.
Ma Ella.
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